
De la molécule 
à l’animal

«et d’un doctorat à un métier ‘opéra-

bioingénierie parce qu’elle m’apparaissait 

mise en contact avec de nombreux autres 
cursus, tels ceux suivis par les ingénieurs 

enrichissante. Tout en étant essentiellement 

de nombreuses thématiques en lien direct 

C’était 

J’avais réalisé mon travail 

-

continuité parfaite avec ce travail

le transport de protéines de liaison à l’ARN 
entre le noyau et le cytoplasme. Je l’ai réa-
lisée à l’Institut de Biologie et de Médecine 
Moléculaires (IBMM/ULB Gosselies). Dans 
le cadre de mes recherches, j’ai beaucoup 

technique d’imagerie qui permet de déter-
miner la localisation de molécules d’intérêt 

privés… en Belgique ou à l’étranger. 

 

 -

comment l’instrument fonctionne, ce qui 
fait appel à des notions d’optique et d’in-

-

des notions en programmation est égale-

des images. Un régal pour quelqu’un qui est 
passé par la case ‘bioingénierie’. Je me suis 
donc passionnée pour cette technologie et 
son application à des questions biologiques. 

immédiatement commencé à travailler au 
CMMI, comme ‘ingénieur-plateforme’ en 

Après un master en 
bioingénierie, option 
agronomie, bouclé en 2007, 
Laure Twyffels se lance 
dans un doctorat à l’ULB. 

pour sa thèse en biologie 
moléculaire d’une bourse du 

Seconde particularité, elle 
est aussi, depuis deux ans, la 
directrice opérationnelle de 
la plateforme technologique 
CMMI (Center for 
Microscopy and Molecular 
Imaging), installée au 
Biopark de Gosselies.
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mutualiser la gestion des équipements de 

qu’ils sont bien entretenus et bien utilisés 

la recherche, la mobilité internationale 

pas, pour des raisons personnelles, quitter 
longuement la Belgique. Au cours de ma 

que j’appréciais beaucoup mettre mes 
connaissances au service d’autres cher-
cheurs. Cela me permet de travailler avec 

‘plafond de verre’ dont on parle volontiers 
pour décrire la situation des femmes dans 
le monde de la recherche ne décrit plus 
correctement la situation des femmes scien-

à accéder à des fonctions et à des respon-

vrai que les femmes sont de moins en moins 
présentes lorsque l’on monte dans les éche-
lons hiérarchiques, à l’université comme 
dans d’autres environnements profession-
nels. Il y a encore du travail à faire pour 
déconstruire les stéréotypes de genre, tant 
sur les hommes que sur les femmes. Mais je 

in vivo

une plateforme est évidemment autre chose 
que de mener ses propres recherches sur le 
long terme. Mais cette fonction recoupait le 
désir initial de polyvalence qui m’a toujours 
animée. La multidisciplinarité qui est en jeu 
me passionne également, y compris par ses 
aspects techniques. À chaque fois, il faut 
bien comprendre les questions biologiques 
qui se posent aux chercheurs qui font appel 

protocoles les plus intéressants pour les 

acquérir des données de qualité. À chaque 
fois, il faut choisir au mieux les ressources 
techniques qui sont à leur disposition au 

-

de personnes. J’en assure la gestion admi-

les informations relatives à la plateforme et 
les redirige vers les personnes adéquates. Je 
suis donc malheureusement moins souvent 

de type ‘plateforme’. Aujourd’hui, alors que 

-
tulé à un mandat (une bourse) d’aspirant 

une case supplémentaire à cocher dans 

 
, 

-
gramme est un encouragement supplémen-
taire pour les femmes qui se destinent à une 

la lettre du FNRS m’annonçant que j’avais 
été sélectionnée pour ce programme. C’est 
un grand moment dans la vie d’une jeune 

cette bourse apporte exactement le même 
crédit académique qu’un autre instrument 

-
lité supplémentaire qui nous encourage à 
faire encore mieux. C’est une responsabilité 

   Christian Du Brulle

Women in Science’ 
est un encouragement 
supplémentaire pour les 

‘‘Wom
est u
supp

‘‘

in Science - 

remettent des prix aux plus bril-
lantes d'entre elles. 47


